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Regard anthropologique

sur la problématique des migrations

Anna Neubauer

Que peut nous apprendre une approche anthropologique des migra-

tions ? L’anthropologie en tant que discipline se caractérise par le fait

qu’elle met l’accent sur les êtres humains. Un de ses principes de base

est d’aller voir de plus près ce qui se passe dans le vécu des personnes

concernées. Elle concentre donc son analyse sur le niveau microsocio-

logique et s’avère très utile pour nuancer et compléter les approches

des autres disciplines situées souvent au niveau macrosociologique.

L’anthropologie se distingue en outre par son approche essentiel-

lement critique des phénomènes, par une remise en question

constante des présupposés et des idées générales. Pour aborder la

question des migrations, un anthropologue pourrait ainsi faire le choix

méthodologique de considérer le point de vue des migrants eux-

mêmes plutôt que celui des Etats. En regardant et en écoutant les

migrants et les migrantes, il verra que beaucoup de catégories et de

concepts fréquemment utilisés lorsqu’il est question de migration ne

vont pas de soi.

Prenons par exemple la distinction entre migration volontaire et

migration forcée, qui recoupe à peu près celle entre migration écono-

mique et migration politique (asile). En analysant le parcours de

migrant-e-s, on se rend compte que tout n’est pas si simple. Le plus

souvent, les facteurs politiques, économiques et écologiques s’ajoutent

les uns aux autres pour expliquer la migration et s’entremêlent de

manière inextricable (Monsutti 2004). Les raisons peuvent par ailleurs

parfaitement changer en cours de route. Ces distinctions sont en fait

issues de la politique des pays d’accueil qui veulent contrôler les
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migrations en les classifiant. Elles mènent à d’autres distinctions

comme celle entre vrais et faux réfugiés, dont l’utilité politique n’est

plus à démontrer mais qui ne correspond pas au vécu des personnes. Il

s’agit d’être extrêmement prudent face à une éventuelle application de

ces catégories dans le domaine des sciences sociales ; il faudrait au

contraire les mettre en question et les déconstruire.

L’approche microsociologique peut s’avérer utile sur d’autres

plans aussi. Pour comprendre de manière complète les effets de l’émi-

gration sur le pays d’origine, il ne faut pas négliger l’observation au

niveau local, à l’échelle du village et de la famille. Ce qui peut être utile

au niveau d’un pays entier ne l’est pas forcément pour un ménage ou

une communauté (Rahman 2000).

En dernier lieu, l ’ a n t h ro p o l o g i e, si elle s’intéresse aux individus,

veille à toujours les replacer dans leur groupe social, et cela permet de

voir ce qui manque parfois dans les analyses économiques classiques. L e

plus souve n t , la migration fait partie d’une stratégie familiale, ou même

d’un groupe plus élargi. Le fait que certains migrent permet aussi à

d ’ a u t res de re s t e r ; il s’agit d’un mécanisme collectif (Monsutti 2004).

Il est souhaitable de ne pas oublier de porter une attention part i-

c u l i è re à la dimension liée au genre dans ces questions de migration.

Pour en revenir à la distinction problématique entre vrais et faux réfu-

g i é s , il faut souligner que les femmes requérantes d’asile ont le plus sou-

vent beaucoup de difficultés à faire re c o n n a î t re comme motifs d’asile

des persécutions liées au sexe. Par ailleurs, la migration implique le plus

s o u vent une redéfinition des rôles de genre dans le couple, que ce soit

lors de migration en famille ou dans le cas du départ d’un seul des

c o n j o i n t s . On peut observer ce phénomène dans les familles de re q u é-

rants d’asile. Si l’homme ne tro u ve pas de trav a i l , situation fréquente en

raison du statut précaire, il ne peut pas remplir son rôle de soutien de

famille et c’est parfois la femme qui tro u ve plus facilement un emploi, c e

qui demande des réajustements au sein du couple. Dans le cas de

migration d’un des conjoints, la réadaptation des rôles se fait souve n t

de manière dissymétrique: quand les hommes part e n t , leurs tâches sont

reprises par les fe m m e s , alors que quand les femmes part e n t , leur tra-

vail revient aux tantes ou aux grands-mère s , et non au mari.

Nous espérons avoir pu montrer par ces quelques lignes quel

pouvait être l’apport spécifique de l’anthropologie dans une approche

interdisciplinaire du phénomène de migration.
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